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Rencontrer Ekaterina Sotnikova pour la première fois 
est une expérience dont on se souvient longtemps. 
On se souvient de son allure élégante, de son 
enthousiasme contagieux, mais on retient avant tout 
ses connaissances horlogères hautement techniques 
et sa fervente recherche des meilleurs horlogers 
indépendants. 

Une main de fer dans un gant de velours, Ekaterina 
a su s’imposer comme une voix féminine légitime 
dans un univers notoirement masculin. Unique 
en son genre, elle fait rimer finesse esthétique et 
prouesse technique pour répondre aux besoins des 
clients les plus exigeants et gagner la confiance des 
plus grands artisans horlogers du monde.

C’est en Lettonie que Ekaterina passe son enfance. 
Après avoir suivi des études d’économie à Saint-
Pétersbourg sans y éprouver de réel plaisir, quelques 
années plus tard, elle décide de donner libre cours 
à une passion naissante : celle de l’horlogerie.

Si Ekaterina entre dans le milieu de l’horlogerie 
en tant que passionnée et collectionneuse de 
belles montres, elle part rapidement en quête de 
pièces rares et insolites. Cette soif de connaissance  
et d’excellence l’emmènera à découvrir le monde 
impénétrable des petites manufactures horlogères.

Subjuguée par la haute technicité de ces mécanismes 
qui comptent parfois jusqu’à 670 composants, elle 
s’inscrit sans tarder à une formation à la Fondation 
de la Haute Horlogerie de Genève, où elle tente en 
vain de remonter un mouvement complexe. C’est à 
cette expérience qu’elle doit le début de celle de 
galeriste d’Art Horloger.

Le terme galeriste semble tout à fait adapté ici, 
car la mission de Ekaterina est double : rendre 
hommage à la créativité hors norme de ces artistes 
et valoriser leurs oeuvres comme objets d’Art à la 
manière d’un tableau de maître. Qu’il s’agisse de 
la rose délicatement peinte à la main qui sublime 

le cadran nacré de l’Amadeo-Fleurier de Bovet ou 
de la Vénus de Botticelli gravée sur la face arrière 
de la Renaissance de Speake-Marin, il est toujours 
question d’Art et d’Artisanat.

Ekaterina a persévéré pour s’imposer comme 
l’interlocutrice privilégiée de huit concepteurs 
horlogers. C’est avec grande fierté et beaucoup 
de tendresse qu’elle évoque ces maîtres d’œuvre 
horlogers, qui sont devenus ses amis. C’est la fusion 
avec ces créateurs du mouvement qui explique sans 
doute sa volonté de créer une galerie itinérante 
pour présenter leurs œuvres à une clientèle à la 
recherche de la rareté et de l’exceptionnel.

Son approche auprès de ses clients reste 
personnalisée et confidentielle. Lorsqu’on prend 
rendez-vous chez Ekaterina, c’est pour trouver la 
perle rare de la Haute Horlogerie mais aussi pour 
partager sa passion de l’Art du Temps…

Meeting Ekaterina Sotnikova for the first time  
is a truly memorable experience. One is struck 
by her elegant appearance and infectious  
enthusiasm, but what one remembers above  
all is her in-depth technical knowledge and  
tireless search for the very best independent 
watchmakers.

An iron fist in a velvet glove, Ekaterina has 
managed to establish herself as a legitimate 
female voice in a notoriously male-dominated 
industry. One of a kind, she combines aesthetic 
finesse and technical prowess in order to meet 
the needs of the most demanding clients and 
watchmakers in the world.

Ekaterina spent her childhood in Latvia and later 
chose to study economics in St.Petersburg, but 
failed to find fulfilment in this area. A few years 
on, she finally decided to turn her passion for 
watchmaking into a full-time occupation.

Though Ekaterina started out in watchmaking 
as a amateur collector of beautiful watches, she 
soon progressed to rarer, more unusual pieces. 
Her thirst for knowledge and pursuit of excellence 
would inevitably lead her to discover the arcane 
world of independent watchmaking factories. 

Enthralled by the technical aspect of watch 
mechanisms that sometimes include up to 670 
different components, she enrolled in a course at 
the Fine Watchmaking Foundation of Geneva, 
where she attempted in vain to reassemble a 
complex movement. This experience was to be 
fundamental to her decision to open her own 
gallery dedicated to the art of watchmaking.

It seems wholly appropriate to speak of a gallery in 
Ekaterina’s case, as she has dual objective: lending 
expression to the incredible creativity of the artists 
she represents and portraying their works as pieces 
of art in the same right as a rare painting. Whether 

it be the handpainted rose which adorns the 
pearl dial of Bovet’s Amadeo-Fleurier or Botticelli’s 
Venus engraved on the back of Speake-Marin’s 
Renaissance, the final product is always Art.

Ekaterina has fought courageously to become  
the spokes woman for eight independent watch-
makers. It is with a tremendous sense of pride and 
a great deal of affection that she speaks of these 
craftsmen, whom she considers to be friends. Her 
close relationship with these masters of movement 
helps to explain her desire to create a touring  
gallery so as to present these exquisite timepieces 
to the highest possible number of individuals in 
search of excellence and uniqueness.

Her approach with clients remains discreet and 
personalized. When one arranges to meet with 
Ekaterina, it is to discover the hidden treasures 
of Fine Watchmaking, but also to share in her 
undying passion for the art of timekeeping…
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